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Un jour l'enfant Jésus, pour visiter la terre,
De son palais du ciel sortit de grand matin,
Non sans avoir d'abord mis un baiser divin

Sur le front de sa mère.

Dans son vol à travers les espaces, l'Enfant
Au firmament d'azur éteignait les étoiles;
La nuit, à son aspect, fuyait avec ses voiles

Vers le sombre couchant.

La terre se teignait des feux du crépuscule
Une pâle lueur jusqu'au fond des ravins
Colorait les boutons des délicats jasmins

Et de la renoncule.

Au loin, dans le vallon, au matin s'exhalait
Un parfum balsamique, une odeur résineuse,
Et l'arôme des fleurs de la lande épineuse,

Du thym, du serpolet.

Sous un berceau touffu, l'alouette, éveillée,
Chantait, toute joyeuse, un hymne au Créateur
Le pâtre l'imitait, et le ruisseau causeur

Brayait sous la feuillée.

L'enfant Jésus, touché d'un spectacle si beau,
Et voyant les attraits de la verte prairie,
Consacre le matin à la Vierge Marie

Qui l'observait là-haut.

Les cloches aussitôt s'ébranlent en cadence,
Et remplissent les airs de leurs sons argentins;
Et, prodige étonnant, depuis, tous les matins,

Le concert recommence.


